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&éleuent ſes deſirs versles choſes celeíles , a;
foyent! vn auantgoîust des biens que Dieu reſec

nc àſes enfans! Er nous miſerablcs , qui apres

auoir guindé no: eſprits vers les choſes d'en

haut , ſommes inconl-inent rabbatus &tirés en

ba: par des ſollicitudes cexricnncszWe le Pere

d! coute conſolation z donc les co \ipaffions

ſontgrandes ſelon ſa grandeur-vod": ſuvenic

à nostre tardiuetézôc parfaircſa vertu en nostrc

infirmité. -— Q5: ſon &Eſprit habitant en nos

cœurs prene le gouuernail de no: ames. O

Dieu 8c Pcœrzgne en nous , afin que nous ne:

gnimu etcmîellcmenc auec coy.Ainſi ſoit-il

  

Romains VII I. vds.

(ſont ;fm-zpoil” races-U”W#defini”

î' depourpourest” daſn/nf” craiytesmaù

'vom aïe-z me” ?Effirit Æzldasttiox , par

lequel :ma :rim:AHM Pere.

 

 

'fi

. ' ï troublée: , 8c que tout est en confu

ſion, ce n'est pas vn petit allcgerncnt

que d'est” aime' des ſiens de auoirla

gai: en ſa maiſon. Qgc ſi c'est choſe for; ſou

aitablc que dhuoir la paix en ſa famille , c'et!

ZŸVŸVËÎÏ VAUD les affaires ubli nes' ſont

~ \ "7

1 Spoſa beaucoup vplus ſouhaitable que d'a-ais

A
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la paix en ſa conſcience: Or cette paix enli

conſcience a procede de la paix auec Dieu. la

mais nous n'aurons la paix auec nous-meſ

mes , pendant que nous ſerons mal auec Dieu.

Tout ainſi que ſi vn homme est rtauaille',d’v~

ne pierre aux reins , ou d'vne gourte cruellei

il ne lui chant de rien qu'on chante la Muſique

_- autour de lui: Ainſi à vn homme gehenne' en ſa

conſcience , il ne lui ſerr de rien d'est” careſſe

de perſonnes qui le flatrent' 8e taſchenr decom**

_ plaire à ſon humeur.

C'est à quoi la parole de Dieu rrauaille. Car

la condition des Lenfans de Dieu en ce monde

est traverſée cie beaucoup de maux : 6e quicon

que ctaindra Dieuſans feinriſe :rurales hom-i

mes pour ennemis.Mais tout ce trouble ſera ai

ſe' à ſupportei-.ÿctoutecetrn amertume ſera ai

ſée à dig :-rer,ſi parmi le trouble que nous auôs

en dehorsmous iouïſſons d’vne paix en dedans.

8c ſommes bien auec nous meſmes : pource

que nous auons la paix auec- Dieu, 6e auons en

nos cœurs les teſmoignages de ſon amour. ñ,

Tour ainſi que ceux q_ui ont leurs maiſons

ſur les costes qui ſont ou bord de la mer. s’en~

dorment doucement au bruit des vagues impe

tueuſes qui battent contre ces Costes'. Ainſi'

l'homme qui ſe fie en Dieu , 8c ſe repoſe en ſes.

promeſſes z parmi les confirſious de ce monde _
íouït d'vne grande tranquillité. lldemſſeurera

debout parmi les ruines de (on païs , pource

que l'Eſprit de Dieu le ſoustienr , &qu'il ſe re:

Poſe enlapromeſſe de Dieu.- c_
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**Ce repos interieur est vn effect de l’Eſprit de

Dieu,duquelS.Paul Romdq.. diùque lefiuictdâ

?Erÿrie e/Z ioye &paix , dont auffi il est appelé le

Conſolateur. r

De cet Eſprit parle nostre Apostre au paſſa

ge que nous vous auons leu s où il appelle ce:

Eſprit ,l'Eſprit d'adoption par lequel noue orion:

Abba, c'est a direfPore.

r Ce mot Abba est vn mot de la langue ludaï

'que qui ſignifie Pere , lequel S.Paul expoſe en

langue Grecque, pour dire que par l’Eſprit de'

Dieu r tant luiſs que Grecs ont la liberte' d'ap

peler Dieu leur Pere, 8c ont accez 'a lui , com

me des enſans à leur pere. Nous trouuons ces

meſmes mots au 14ch. deSM-ærc, où ilestdit.

que lors que Ieſus Christ estoit en ſes angoiſ

ſes , il diſoit , AMM Pemzohtu ciao/ê: testant/Doſſi

Her, tranſporte cette coupe anim- de mo). Tenez

pour choſe certaine que leſus Christ a parlé

ſeulement en langue ludaique , mais S.Marc a'.

-aiousté le mot de Pere pour explication. _

Ici ayans à vous parler des mouuemens 8e'

effects de Plärſprit de Dieu és cœurs des eufans

de Dieu , nous nous [coupons fort empeſchés,

pource que nul ne peut comprendre que c'est

s’il ne l'a experimemcïWand trous parlons de

cela à ceux qui !l'ont nulle instruction en la pa.

role de Dieu , ou à ceux qui \ſement à leur ven

tre, ou à leur argent , ou qui ont l'eſprit telle

ment brouïllé d'a ffairrs dc ce- monde p qtſils~

n'ont pas leloiſir depenſerà Díïlhilï n'y corn

prennent rien , ce leur est vn langage inconnu;

êiíevoysr-rlçiëêsëimrçëëïfisé! delïcolîïxsn .

Md.
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ou des enfleſſures de Forgueibou de la ſoif inſa#

tiable des auaricieux , ou de Pinquietude des

craintes 8c ſollicitudes terriennes , vous com

prendriez aiſément ce que ie vous ditois,pour~

ce que vous ſeriez aidés par vostte propre »na

ture 6c par l'experience. Leſquelles aides nous

deſaillent quand nous parlons des mouuemens

6c ſuggestions interieures de l'Eſpritde Dieu,

L'homme animal necamprmdpm le: rlóofir quiſhnr

de l'E/fuit de Die” , car elle: lniſontfllíe, d'antan-t

qu'elle: ſe diſcerner” .ſfirituellementzhcor-1.14. ll

estmalaiſé d'exprimer par paroles la ſerenité

d-'vn eſprit tranquille ſe reſiouïſſant en Dieu:

Mais il 'est aiſé de deſcrite le tumulte des con-z

uoitiſes qui agitenr ô( troublent nos eſprits. ñ

Tout ainſi que les barbares ne peuuent com
l -— prendre , comment par des marques noires eſ

crites ſur vn papier , on peut faire entendre ſes

penſées à ceux qui ſont à deux cents lieues
'de nous : ainſi l'homme qui n'a rieriîque ſa rai

ſon naturelle, 8x* ui est destituéde l'E( ritde
q . P

Dieu, ne connoist pas quelle est cette impreſó
ſion de l'Eſprit d'adoption que l'Eſcſſriture ap- -

pelle vnſea-MZ: t'arrive de rte/ire heritage.

' ’ Car qui poutroit exprimer par paroles quel
ſſ est l’eſpouuantement , 8c quels ſontles aiguil

lons dont Dieu reveille ſes enſans, quand leur

pieté s’alentit,8c qu'ils deuiennent negligens à.

ſon ſervice s 8c ſe laiſſent emporter par le cou

rant du jmondùôc par la hantiſe des meſchanse

Pourroit-on exprimer parpatoleszcombien

ſont douces 8e puiſſantes' les conſolatiôns deſ

quelles iſiàſprit de Dieu conſole -ſessnènï en
..-4 ..H .——... >—ñ...—….,»-_... U-- -.ù

. 4- . leur
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Cest cct Eſprit d'adoption qui produit cette' î
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lêuts àfflictions, quand ils ont elpandu deuauË

lui leurs ſouſpirs 8c verſe' leurs larmesau ſein

de leur Perez? C'est cet Elprit de ſUPPJÎCMÎODS

dont parle Zaùharie , duquel S. Paul dit, qnäl Zach-Z

ſan” en mma d” ſhuffirr: 9m' ne ſe peuuent' expr# n49;m”. ll crie en leurs cœuls, Abba Pen , 8L leu:

ieſmoígneinterieurement , qu'ils lontenſans ‘

de DieU,& lesloustenanr en leurs craintealeur

paix de Dieu , de laquelle S. Paul Philip. 4.dit,

.quëlle ſidrpaſſè tou! amendement , 8c qui est vn

auautgouſi de la paix dont iouïſſent les Saints

'en la gloire Celeste : qui éleve les eſpritsbieuloin des choſes terrienncs: 8( fait qu’ils regal-è

dent les choſes d'ici bas auec vn mefpris meflê

de compaflion.

Ceux là ſentent mieux quelle est la ioye 6c

le conſentement que l'Eſprit d'adoption api,

porthqui ont paſſe' par des grandes afflictionss

8c qui ont eu leur conſcience oſ>prt ſſéc duſen

timent de leurs peche: ,en meſme façon qu'on'

ſent mieux la douceur de la ſanté apres vne

.longue 6c rude maladie.

Cette œuvre de l'Eſprit de Dieu e’s cœurs de'

ceux qui appartiennent à ſon election, a ſes'

degrés 8c ſes accroiſſemens: tout ainſi qu'en ln_
creation du monde , Dieu av commence' par la*

lumíert-.diiant , Qc la lumiercſhiuaixiſi en la" î

regeneration, qui est vne autre eſpece de crea-L

tion z Dieu commence par l'illumination de"

Pentendtment , chaſſant les tenebres dïgnoà

rance. ll donne à l'homme ignorant ſa vraye
~Î~~"” ' ".‘ \:"::— *Iſiíí 'L .. 1M zak
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connoiſſanceſſinstruiſant par ſa parole.

Cette illumination s’augmente par degrés.

à meſure que l'homme profite 8c auance en

connoiſſùnce , par l'ethnie 6c medication de la

parole de Dieu.Auient à vn tel homme ce qui

auint à cet aueugie que Ieſus Christ illumina,

lequel au commencementne voyoit les ch oſrs

que confuſément . 8c les hommes lui ſembloy

ent estre comme des arbres, iuſqu’~a ce qu’il vit

les choſes distinctement eſlant pleinementé

claireſiMarc 8.25. 7

Cette illumination produit deux effects:

dont l’vn est la libertéyôc affranchiſſement , par
lequel le fidele _ſecoiſſíë le -ioug 8e rompt les

' liens de ſuperstition 6e dïdolatrie dont il estoit

tenueloppe'. Et en lui ,rſaccomplit ce que dir le-l

ſus Christ au 8.chap._de Sleanzſſom cgrznoiñrtz.

la 'veriteÇzÿ-la Ueritévamaffíanchira. ‘ ~

L'autre effect de cette illumination 8e con

-noiſſance est lÏamour cle Dieu. Car nous ai- ~

mons les choſes 'ſelon que nous en connoiſ

ſons' l'excellence 8e la bonté.

Sans cette amour, l'illumination de l'enten

dement 6c toute la conoiſſance que nous pour

- tions auoit nous ſeroit inutile,ains nous tour
neroiſſtà condamnation , pour auoit connu la

verité 5c ne l/ui auoir point obeï. Pour nous

estre fourvoyés expres en plein iour , 8c auoit

peche' auec connaiſſance s 8c par conſequent

'ſans excuſe.: Pour ane-ir enfoui' le talentde la

cennoiſſance de Dieu , au li_eu de le faire profi

ter 'a Fedificarion de nos prochains. Auquel

talent rſartiue pas touſiours ce qui est diten

~ ~ l'E-FMI:

" r a.
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llËuangile, aſçauoir qu’il ſe trouua tout entier. Maud,,

Car ſouuent la connoiſſance de Dieu ſuppri- '

mée ô: n’estant pas miſe à profit ſe deperit , 8C

Dieu oste ſa connoiſiïmceà ceux qui n'oſent en

faire profcffion ouverte , 6c les frappe d’vn

aueuglcment volontaire.

Cet amour de Dieu z croiſſant au cœurde

l'homme par l'Eſprit de Dieu , vient à vn tel

degré , que cet Eſprit crieôc lui teſmoigne

auec force 8c vehernence , qu’il est des enfans

de Dieu: 8c ſe fait vn dialogue entre PEſPritde

Dicu 8c le cœur de Fhomme : Dieu diſant au

cœur du fidele-Tu es de mes enfans : 6c le cœur

de l'homme reſpondant; Tu es mon pere 8c

mon Dieu.Laquelle communication est pleine

d’efficace 8c d’vne douceur incomprehcnſible.

‘ — Ce teſmoiguage interieur est appelé vn ſeau,

pl.. ë' Paul aux Epheſiens au dpchap. Neaontri

[léa-point 1e SJ-Ifÿrit duquel 'wma est” fiellír Pour ~

le, iour de [a rcdemptian. Er au Lchapitrehäuquel

#jam mm , 'vom aut: allé/collé: du Sdíflct Efſirit

de la prameſſè; qui e/Z Farrhe de nostre heritage).

Et au .flchapdfile la Lau! Corinthiens, Dicunom

aſeellë: d' nam adonnélr: arrbex de FEAT") en m:

com”,

llappellc l'Eſprit d'adoption vn ſeau z pour

donner à entendre que ce teſmoignage est Fer

me 8c engraué bien aunnt, comme vne marque

&impreſſion engrauée dans l'acier 5 en ſorte

que nulle craintemulle tentarionmulle perſua
ſion humaine ne peut Feſſffacer , ni faire que le

fidele doute de l'amour qué Dieu lui porte en

Ieſus Christziuſquîälui diſtant-T" ?Paul Roms

.u, . .r, . …zaza-S L; 3 ï .

- . ‘ K
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_Ieficíc aſſâuríque m' m0rt,m' 'Diam' aucune cream-e

neme pour” ſeparer de 1a dde-Elton de Dieu 11971

nou” monstríe en I(ſa Chrzíï nostre Seigneur. '

Par cette meſme façon deparler , l'Eſprit
;Yadoptiſion est cpmparéà vne [vaſque par la

quelle les enfans de Dieu ſon; difcernés du rc

ste des hommesxn meſme façon qu’vn berger

marque ſes brebis d’vne certaine marque pour

les diſcerner &c distinguer d’auec- le; auçres

troupeaux. Telle est la marque dont est parlé

au Lchap, d’Ezechiel , où Dieu commande de

marquer ſur_ le front ceux qui gemiffizyenc 8c
ſſ zſouſpiroylrnt à cauſe des abominations qui ſe

' .commettoyent en leruſalem. Lesiſprirau 7.

'chapíh de FAPOCalYPſe, a ſuíui cette façon de

parler, où-vn Angemeuant le ſeaudc Dxcu , dig _

aux Anges executeurs des íugemens de Dieu

Nïnuiſezpaínt 4' la terre, iuſgrü ce que nom ayons

marqué/egferuiteur; de Dim en [mrfiontÆſquels

paſſages vous voyez que ceux que Dieu aime

ſont par cette marque garantis des iugemens_

de Dieu.Cetre marque est ſemblable au ſangdc

cet Agneamquí par ſon aſperſion ſur le ſurſcuïl

des maiſons gararztíſſoít les lſraelites de la.

main de lŸAn e , tuant les premiers nés d'Egy

pte. Elle est emblable à ce' cordon deſcarlare!!

qui ſauua Rahab 8c ſa Famille du ſac de _lerico.

Non pas queDieu air beſoin de marques Pour..

reconnoístre 8c diſcerner le; ſiens : Seulement;

je dis z que par la lnatqufie de cet Eſprit d’adop—~

tionles enfans de Dieu ſont distingués 8c ren

dus diffireÀns du 'reste des hommes, Eux-auſi

pa; çeme ;parqucçqnçoiuênt Yne aſieuranlce

' '- ~ qu'ils

1
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qÈils ſont des enſans de Dieu.

Ce meſme Eſprit d'adoption és paſſages ſuſ

allegués est appelé par l’Apostre , l'arrhe de

[heritage Celeste. -Car comme les arrhes ſont

Partie du payemennainſi cet Eſprit d'adoption

est déja vn commencement 8c vn auantgoufl:

de la ioye 8c de la vie s que Dieu reſerue à' ſes

enſaus en ſon royaume Celeste. Et pour meſme…

raiſon il appelle cet Eſprit , ler premiers de l’Eſ² Rom.:

prit: car les premices ſont partie dela recolte. zi.

Ce ſont les fruicts de la Canaan celeste, par

leſquels nous reconnaiſſons l'excellence du

païùauquel Dieu nous veut introduire.

O que puiſſions nous perdre tout ce que nous

auons de biens en ce monde,pourueu que Dieu

nous face patticipans d'vne ſi grande grace!

Puiſſions nous ne trouver point d'habitation .

en la terre, pourueu que Dieu habite en nos .

cœurs par ſon Eſprit. puiſſions nous deuenir

muets,pourueu que Dieu parle en uouszôc que

cet Eſprit d'adoption nous teſmoigne que nous

, ſommes adoptés pour estre ſes enſans, 6c heri-z

tiers de ſon royaume.

Cette adoption est de toute autre nature que

l'adoption ciuile vſire'e entre les hommes. Car

l'adoption ciuile est vne action qui imite la na

ture inuentée pour le ſoulagement de ceux qui

n'ont point d'enfans. Mais cette adoption ſpi

rituelle est vne action diuine pour le ſoulage#

ment des enſansqui n’ont pointde pere.Entre

les hommes ſi quelcun adopte vn enfant pour

estre ſon heritiencette adoption ne change pas -

la nature de cet enfant ., 8c ne plante point en

M 4 .
I
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ſon cœurla vertu. Mais Dieu n’adopte perſonV

ne qu'il ne change ,ſon narurehóc ne le reforme

à ſon imageW-z ſi vn hommeadopre pluſieurs

enfans pourestre ſes heritiers,, Pherirage ſe di-_

uiſe en pluſieurs pattieszôc la multitude des en-‘

.fans adoptifs diminue la portion d'vn chacun.

Mais ici chaſque enfant adoptif a Pheritage

tout entier : cat les biens ſpirituels ne _ſe dini

ſent point , non plus que la clarté du Soleil:

chacun iouït de cette clartéroute entiere. ñ

Ici nous ſommes en diſcord auec nos Ad-'

uerſaires. Cat quandnous parlons du teſmoi

guage interieur de cet Eſprit d'adoption, 8e de

ce ſeau 6e arrhe de Fheritage celeste , ils ſe mo

quent de nous , 8c diſent que tout cela n'est

qu’vne pureimagination: car ils tiennent que

c'est vne temerité «Se vaine preſomption que

&estre aſſeuré de ſon ſalut, ê: par conſequent

que nul ne peutestre aſſeurc' qifil est des enfans'

de Dieu. Le Concile de Trente foudroye d'A

_ netheme ceux qui diſent qu’il faut estre aſſeu-ñ

re' de la remiffiou de ſes pecliés. Nos Advep

ÿ faires confczſſent ingenuemenrquüls ne ſen

tent pas en eux meſmes ce cri>8c teſmoignage

de ?Eſprit de Dieu tefinoignant en leurs cœurs

qulils ſont enfans de Dieu. EE penſent parler

auec probabilité, pource qu'ils en voyent plu
iieurs par-mi nous qui ſe diſent estſireenſans de

Dieu i &cependant ſont vicieux 8c viuentdv

*ne vieïôc converſation peANerſe-Leſquels ſans

doute ont vne fauſſe perſuaſion 8e trompeu- -

ſe : Leur Jaune n'est pas vue Yrayc foy, mais

vne ſecurité clrarnellez qui endort les hom

. I me S
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me? ſur ~l’oreiller de profaniré. Cette fiance -

leur manquera au beſoin , 8c ne les ſoustiendra

pasés grandes- angoiſſes 8c és acceſſoires de la

mort. Elle ſera comme vne cuiraſſe non eſ

prouuée qui ne reſiste point aux bales en vn

íour de bataille.

Mais de ce que quelques vns ont vne fauſſe

ſoy s il ne s'enſuit pas que quelques vnstfen _

ayent vne vraye. Cet Eſprit d'adoption qui .

teſmoigne en nos cœurs que nous ſommes en

fans de Dieu, n’eſ’c pas vn faux teſmoin. Cc

ſeau dont parle l'Apostre n'est pas vn Faux ſeau.
Ceuxïſilà ont expérimenté ce teſmoignage de

Plîſpriccradopciou, deſquels leſus Christ parle

au 6.chap.de S.lean, diſant, Quiconque a valid”

Pere é' a apprùwientà may. Les Martyrs l'ont

ſenti 3 quand ils ont gardé la tranquillité de

leur eſprit parmi les tourmens 8c ont gloriſic'

Dieu au milieu du feu. Ceux- là ſentent ce ceſ

moignage , qui en leurs profondes afflictions,

ſe ſont ſentis ſortifiés 8c ſouſtenus par l'affi

stence de l'Eſprit de Dieu . llſaur auoir long

temps ſouſpiré 8c gemi ſous le faix 8c ſenti

ment de ſes pechészôc ahanne' apres la grace de

Diemauant que de gouster auec plaiſir les con- )

ſolarions de l'Eſprit de Dieu.

Or par là vous pourrez reconnoiflre que la

perſuaſion d'est” des enfans' de Dieu vient de

l'Eſprit de Dieu , 8c n'est pas vn faux teſmoi

gnageaſi elle émeuteu vos cœurs des affections

filiales. Si auec vne douce attraction elle ~

vous attire âDieu pour lui eſpandre vos ſouſ

pirs auec franchiſe &t auec vne liberté dR-:xiſans

l
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- parlans à leur pere. Si vous regardez l’Eſcrit"l|re

ſaíncte non pas ſeulement comme vn livre

contenant des belles histoires 8c des bons en

ſeignemens :mais comme vn fils regarde le te

stament de ſon pere. Si vous regardezle ciel

non pas comme on re arde la voute azurée

d’vn temple parſemée dgestoiles , mais comme

le lieu où Dieu a poſé ſon thrône z 8c où ila

prepare' logis 'a ſes enfans. Si cet Eſprit vous

rend ſenſibles pour la cauſe de Dieu, 8c picque

vos cœurs d'vne iuste douleunquand vous oyez

leuom de Dieu estte blaſpheme' z ô: ſa verité

estre opprimée entre les hommes. Car les en

ſans de Dieu sïntereſſent pour la cauſe de

Dieu , 8c estiment la querelle de leur pere estre

la leur.Si vous reiettez vos ſoucis touchant les

neceſſités dela vie preſente ſur la prouídence

de Dieumar les enſans ſe remettent ſur la pour

uoyance de leur Pere.

Et puis que la mort est vne choſe terrible de

ſa nature , 8c à laquelle on ne vient que le plus

tard qu'on peutapar la vous reconnoistrez que

l'Eſprit de Dieu habite en vous, ſi vous penſez

àla mort ſans crainte , &Fattendtz non ſeule

ment auec patiencezmais auſſi auec ioye, com~

me le iour auquel vous irez voir vostre PCÏC38C

iouïrez de ſa preſence. Car les enfans de Dieu

diſent auec Dauid Pſ.42.. Quand mepreſenterai

íùquand verrai-ic [afin-e de Dieu! Et auec S.Paul,

Mon deſir ej? de deloger pour e/Irc auec Christ , to

qui riſe/Z beaucoup meicteunN0m36711M711: deſir-ans

W1! 6"* plus 4'535: rene/Im de nostre domiile qui

r eſt' du ciel.
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Ceci rincipalement ſera vne certaine preu

ue que a perſuaſion que vous estes enfans de,

Dieu est veritable , ſi elle vous incite à bonnes

œuvres , à estre charitables envers le povre 8c

raffligéà recercher la paix 8c la concorde auec

vos prochains , à estre affiduels en pricres , à

mediter ſoigneuſement lesenſeignemens que

Dieu nous donne en ſa parole 3 à viure ſobre

menniustement 8c religieuſemenr, 8c à faire à'

autruicomme vous voudriez qu'on vous face.

Car cet Eſprit _d'adoption est auſſi Eſprit de

ſanctificationiôc de crainte de Dieu. il nettoye

la maiſon où il habite : ll n’habitc pas parmi

les ordures des ſales 6c iniuſies conuoitiſeszEn

viuant ſainctement, nous nous ſorrifierons en

Paſſeurance que nous ſommes enfans de Dieu,

ſelon que S. Pierre enſeigne au LCh- de ſa LE

pistre , oùil veut que nous rendions nostre vo?

cation 6e election aſſeurée par bonnes œuvres.

Non pas que les decrets_ de Dieu touchant n0

ñ fire election puiſſent estrc rendus plus certains:

mais pource quela certitude que nous en auons

çroist 6c ſe ſortie en nos cœurs. '

Or ie ne doute point que parmi nous, qui aſ

ſistons ici en la preſence de Dieu a' il n'y en ait

pluſieurs qui craignent Dieu ſans ſeintiſe 1 8c

qui ayans vne vraye foyen leſichrist, cepen

.dant ſe plaignétde ne ſentir pas en leurs cœurs

les mouuemens de cet Eſprit d'adoption ſi ſorts

8c ſi ftequens qu'ils deſireroyent , 6c voudroy-~

ent auoir cet Eſprit en plus grande meſure.

Ceux qui ſont tels ne doiuent perdre coura

ge. _Car ce meſme rnarriiſernent qu'ils ont de
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njauoir la ſoy 8c la crainte de Dieu en telle &le;

ſure qu'ils voudroyentzest vn ſigne certain que

l'Eſprit de Dieu habite en eux. Cat ce marriſ

ſement leur vient de l'amour 6c crainte de

Dieu. Comme en matiere de ſçauoirz on void

que les ſçauans ſont ceux qui ſe plaignent le

plus dîgnorer pluſieurs choſes : ainſi en la pie

tézceux-là ſont les meilleurs qui ſont plus mal

ſatisfaits d'eux meſmes z 8c qui ſe plaignent de

n’estre aſſez auancés en la' crainte de Dieu.

(Ltyils prient z qu'ils implorentaffiduelle

ment le ſecours &la grace de Dieu : qu'ils taſ

chent de nourrir leur ſoy par la parole de Dieuz

8c la fortifier par l'exercice des bonnes œuvres.

Et Dieu qui est bon 8c miſericordieux z &qui

~ iſabandonne point l'œuvre qu'il a commen

cée en ſes eufanszſubviendra à leurs faibleſſes,

6c parfera ſa vertu en leur infirmité. C'est ce

que S. Paul nous enſeigne en la r. à Timothée

chapJ. diſant z que la fin du commandement ef!

chante-JU” cœur-pur Ô' Ævnefi] nanfiinte. Il ne

dit pas, Ævnefâjy parfâitezmais cſvnefiy norxfiinte.

Carla ſoy quoi qu'elle ſoit ínſirlme z Pourveu

qu'elle ſoit ſans feintiſez 8e que nous taſchions

de la fortifier z ne laiſſe pas d'est": agreable à

Dieu. ~ Car nous ne ſommes pas ſauués parla

perfection de noſire ſoy z mais par la fermeté

de la promeſſe de Dieu 6c de ſon alliance en

leſus Christ nostre Seigneur. Ainſi tous ceux

qui paſſcreut le lorclain ſous la conduite de

Ioſuc' ffestoyent pas également robustes z ce

neantmoins ils furent tous poſſeſſeurs de la

îlſſfldî Cana-m : Ettocs ceux qui rrgaräercnt

le
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le ſerpent d‘airain , n'auoyent pas la veu'e' éga

lement bonne 5 ſans doute il y en auoit parmi

eux des chaſſicux 8e des borgne: : Car ils n'e

stoyent pas gueris par vertu de leur veuë,

mais parla vertu que Dieu déployoit en ce ſer

penLVne main debile ne laiſſe pas de receuoir

Fattmoſnr-:vue ſoi infirmennais ſerieuſe 8c non

ſainte,, ne-laiſſe pas de s’appliquerla grace de

Dieu'& ſa promeſſe en Ieſus C hrist .

DE L'ESPRIT DE SERVITVDE!

" Or pour nous faire comprendre la nature de

lÎEſptit d'adoption , S.l’aul Feclaircir par l'op

poſition d’vn eſprit contrairezaſçauoir par l'eſ

prit de ſeruitude, diſant, 'Uma n'aide-terrain: ren”

'Un effizrit deſeruitudc pour est” derechefen crainte,

(naar 1/0146 ameren” ?Effiril dëtdoption.

Cette façon de parler est ſort frequence en
IÏEſctirure de dire 1U enfin” de relóectrompour di-v

re, le: cri/Em: rebelles. Et la coupe de benedictian,

pour dire,la taupe benite. Et IeDieu de -Ueríreflpour

dite, le Dieur/erirabk. Et le: homme: rie/Slug,

pour diteziexflómmerſhnguinairey é' crueILAinſi
ces mors, “dëiÿrit defiruitude ſignifient vn eſ-ſi

prifſetuil: c’est à dire , vn eſprittremblant 8c

deffianr, 8c retenu en quelque eſpece d’obeïſ

ſancemon point par amour, mais par la crainte

d’estte puni. De cet eſprit parle S. Paul enla

2.3i Timothée chap. i.diſant,Dieu ne nou” point

donne' tm eſprit de timidité , mai: de _fit-né- de,

dilection é' de /ëm raſſîr. De cet eſprit ſont

meus ceux qui au z;.chap. d’Eſaïe’, diſent, ~~

. ..ñ-...ññ- .._.._p_.._… ..-_.-._. _-._ __- ,

fl-”d'entrenam qui &abimé melcfiu_ jeudi-AW*

\
I-.
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îqui e/?ñee d'entre nom quipourra 'ſeiourner Binic-lei

ardeur: eteme/ÃeHDe ce mcſme eſprit estoit meu'

celui qui au &chaude Michée 'parle ainſLAuee

quoi preuiendrai ie l'Eternel .P prendre 1l plaiſir à

de: millier: de moutonhou a' dix mille torren: d'hui

le .P lui donnerai” mon premier ne' pour monfirï

fumé- lefimfl de mon r/erzrrepour Ie peche'demma

irmeíWi est le langage d'vn homme rremblant

de peut , 6e qui donnerait volontiers tout ce .

qu’il a pour ſaire ſa paix auec Dieu.

L'oppoſition que fait nostre _Apostre entre

l'Eſprit d'adoption 6c l'eſprit de ſeruitude , est

en ce’que par l'Eſprit d'adoption nous auons

la liberte' &appeller Dieu nostre Pere : mais

par l'eſprit de ſeruitude nous n’auons pas cette

libertéDontappert que cet eſprit de ſeruitude

est mauuais z 6c que ce n'est point vnîmouue

ment de l'Eſprit que Dieu donne àpſes enſans;

8e que nous' deuons demander ä Dieu qu'il

nous oste l'eſprit de ſeruitude afin qu'il nous

donne vn eſprit de franchiſe par lequel nous
Yappelionîs nostre Pere : Wi est la priere de

Dauid au Pſeau.5|. Ren moi la lieſſî de to” ſalut,

é' que lîE/jóritfi-zne-r/zeſhu/Iienne .* 8e ne ſaut dou

ter que Dieu ne l'ait exauce'. _

Vous aurez vne claire intelligence de ces'

mots,ſi vous conſiderrz qui ſont ceux auſquels

l'Apostre eſcrihllcſcrir à l'Egliſe de Rome,la

quelle estoit compoſée' en partie de luiſs, nou

uellement conuertis à la ſoysen partie de Gen

.tiiszqui auoyenrquirréle ſeruice des idolesÆc

auoyent embraſſe' la Religion Chrestienne.

.Maisprincipalement cetteEpistre ;addreſſe

~ - \ aux
l
1
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aux Gentil: 1 comme il dit lui-meſme au ch.u.

I:parleparle a' 'vom Gentilhenmnt que ie Apc:

[ln de.: GentiLnie re” honorablemm Ministere.

Ces luiſs 8c ces Gemíis auanc leur conner
ſion estoyenr rxauaillcſis d’vn eſprit de ſeruitluä

de, 8c d’vne crainte ſeruile. Car ces luifs auanc

leur conuerſion cuidoyent estre justifiés par

l'accompliſſement de la Loi:mais ils ſe ramenî- l

teuoyenc cette clauſe de la LoyzMaudit ellquiz Dem-z,

nuque rie/Z permanent en toute: le: parole.: de cmd

La)pour lei-ſhirt. Par conſe quent z ſe ſemana

coulpables d’auoir ſouuenc tranſgreſſe' la Loy

de Dieu,ils trembloyent ſous la frayeur de cet

te malediction. I-'Apostre donc leur dit , que

ayant creu en leſus Christ , qui nous a delivrés

deÿlà malediction de la Loy, ils pounoyent SP7

peler Dieu leur Père en coute liberte'.

Il estlemeſme des Gentils. Car deuantleue

cpnverſion à la foy,ils estoycnt ſans eſperance,

cbmme dir &Paul aux Epheſiens chapird. Ils

taſchoyenc dhppâiſer leurs Dieux par ſacrifi
ëſieszôc n'en remportoyent aucune conſolation.

Mais ayans creu en leſus-Christ, ils pouuoyene

approcher de Dieu auee confiance , comme

enfans que Dieu s’est adoprés par leſus Christ.

C'est là le ſens de ce mot DERECHEF > c'est à

direzcomme vous estiez deuant vostre conner

fionz ll ne d” pas aux Gentilszvous n’auez plus

l'eſprit de ſer-uitude comme vous nuíez ſous le \

Vieil Testament , veu qu'ils nïæuoyent iamais

esté ſous le Vieil Testament.

î Il ne veut pas dire que les Peres du Vieil Te

Œament ayenç este' menés d’vn eſprit de ſcxui*
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rude. Car d'eux n'est point parle' en tout le'

chapitre z 6c &Paul ne fait iciaucune Oppoſi

tion ni comparaiſon du VieilTestament auec

le Nouueau. -

'Ne faut douter que les ſaincts patriarche:

B; Prophetes n’ayent'eu l'Eſprit d'adoption.

veu qu’ils appeloyent Dieu 'leur Pere , 8c que

Dieu les appeloit ſes enſans. Comme au 6;.

ch.d'Eſaïe,le$ fidele: diſent à Dieu . ccm;me:

1101Z” Tare, encor qzíAbra/aam ne nom recogneflſ)

point. Et en letemie au z.chap. Necrierm-Iu

point à moymë c: mon Pereó- le conducteur de ma

ieuneſſe? Et au;.chap.de Malachie, Ie [em-par

dannera) comme 'un pere pardonne à ſim enfimt 1m'

leſert. E! Pſeaudoz. De telle compaſſion qu'est 'un

[me ennerrfer enfin” , de telle compaſſion est l'Eter

nel mue” ceux qui le reuerem. Et aut z ouï Dauíd

demandant à Diculïiÿrzt flanc , qui estYEſpric

d'adoption. r , -

Ari est celui d'entre nous duquel lajfoi puiſ

ſeestre comparée à celle d'Abraham P Sa ſoy;

estoit-elle d'autre nature que la nostre 2 veu

quïlest appele' le Pere des croyansîll ne pour_

:oit estre appelé nostre Pere ſelon la ſoy, s'il

eust este' mené par vn eſprit ſeruil , mais nous

par vn Eſprit d'adoprion.L’Apostre voirement

au 4.ch.aux Galateszdítzque la Loy engendre à

ſeruirude : Mais cela ſe doit entendre de la

Loy ſeparée de Ieſus Christ, 8c oppoſée à la

doctrine de ?Euaugile- Car quand elle est ainſi

conſideréùelle est ministere de mort 8c de con

giamnatiog; Elle ,cugendroit auffi à ſeruítude.
' — "ſi" àcauſg

\
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à cauſe du ioug (peſant des ceremonies dont

l'Egliſe de l'Ancien Testament estoit chargée;

l'a iſadvienne que nous estimions que ces ex-Ë

cellens ſeruiteurs de DieuzAbrahamz lſaacJa-Ï

cob, loſeph, Daniddîliediyent/estc' menés d'vn

eſprit ſeruil , 8c quŸils n’ayent point ſerui Dieu

de franche volonté. l'a Ïadvienne que nous

penſions estre meilleurs que ces ſaincts ſeruíj

teurs de Dieu,8c menés d'vn meilleur eſprit.

Pourtant quand l’Apostre dit, Vaud n’auez.

paint receu 'on eſprit deſeruitude, on ne peut infe-Q

rer de la que cet eſprit de ſeruitude ſoit vn don

&e Dieu. Si ie dis que vous n’auez point receu

vn eſprit de menſonge , il ne s'enſuit pas que

Dieu donne à quelques vns vn eſprit menſon-Ë

get. Mais le ſens de_ ces mots est, L'eſprit que.;

*vom ayez. receu de Diîu n'a/Z pa; 'Un effrit menſmj

ger. Ainſi S.Paul diſant aux luifs 8c Grecs con~‘

uertis , Vous n’auez point receu vn eſprit

de ſeruitude , entend que l'Eſprit qu’ils ont:

receu n'est pas vn eſprit ſetuil s comme estoit

celui dontils estoyent menés deuant leur con

verſion. v l

Pour clorre ce propos par où nous l’auons

commence' , tenons pour choſe certaine que

la plus grande grace que Dieu ſace à vn hom

me en le vie preſente , c'est de !ui donner cet

eſprit d'adoption , pnis que c'est la. marque

des enfans de Dieu : C'est ce qui remplit les

cœurs de ioye aſſeurée , 8c appaiſeler crain-ſi

tes 8c donne paix à la con-ſcience. Qge celui

donc auquel Dieu a donne' cet Eſprit en quel

N
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que meſure, ſe donne gärde de contrister èet

Eſprit, en reſistant à ſes conſeils, 8c en ma] vi

vant s’addonner à des actions quilui deplai

ſent. Cela ſeroit faire comme ſi quelque Iſrae

lite eust eſſuyé expres du ſurſeuïl de ſa maiſon

le ſang de cet agneau qui lui ſeruoitde ſauue

gardeOu comme ſi Rahab eust osté de ſa fene

stre le cordon \Yeſcarlate qui garentiſſoit ſa

maiſon du ſac de lerico. Plustost demandons

à Dieu quîl accroiſſe 8c fortiſie en nous les

mouuemens de cet Eſprit d'adoption , 8e nous

face la grace de Paccroistre par l'exercice des

oeuvres de pietézde charité, ~de ſobrieté 8e droi

ture.

Cette exhortaríon est fortifiée par le mot de

~ Pere, lequel Dieu nous met en la bouche, vou

'lant que nous Pappelëons Tra/Ire Pere , comme

auſi] il nous appelle ſes enfans. ("fest le titre

Ie plus honorable que nous puiſſions auoir:

C'est ce que nous oppoſons au meſpris que les

hommes ſont de nous : C'est ce dequoinous

nous glorifions d’vne ſaincte 8c iuste gloire:

C'est ce qui tempete l'amertume de nos affli

&ions : C'est en quoi principalement Dieu a

déployé ſon amour enuers nous , comme dit S.

I_ean en ſa LEpistre , [Aye-z quelle charité le To”

mma donnée , 7M nom/n'ayant: nommé: enfin” du

Diempour cette cauſe il a voulu que nous com

mencious par là nostre priere ordinaire, en di*

ſant , Nast”Pm qui” é: cieux* , afin que nous

conceuions vne aſſeuranse qu’il aura nos prie

res pour agreable; , 8c qu’il orra volontiers la

vn i' x
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'voix' de ſes enſans qui lïnuoquent par ſon

commandement.

C'est la fin pour laquelle Dieu a enuoye' ſon

Fils au monde,lequels’est fait nostre fiere, afin

que nous ſoyons enfans de Dieu. Et pour nous

en rendre certains , il donne à ſes élèus l'Eſprit

d'adoption qui tefmazgne en leurs cœur: qu'ils-fin:

enfin: de Dieu.

. Que ce ſoit donc, Mes Freres , nostre gloire,

d’estte enfans de Dieu. Car en cela conſiste la

vraye nobleſſe. Ce qu'on appelle nobleſſe en

ce monde ne conſiste pour la pluſpart qu’en l'o

pinion des hommes , 6c ne ſert à pluſieurs qu’à

les obliger à la deſpenſdôt à l’oiſiueté,& à vne

ignorance atrogante , 8c àvne humeur querel

leuſe , par laquelle ils raffinent le point d’hon

neur. N’y a perſonne de ſi haute extraction,

lequel s’il ſçanoit ſa genealogie depuis cinq

cens ans , n’y trouuast des bouuiers, 8c des po

vres artiſans. Mais la nobleſſe des enfans de

Dieu est plus ancienne que le monde:ſes titres

ſont au cabinet de Dieu eſcrits de characteres

eternels 6e ineffaçables.

Faut auſſi que cette perſuaſiomque vous estes

enfans de Dieu , ſerue à mettre vos eſprits à re

possäc à en arracher la crainte d’au0ir faute des

choſes neceſſaires pour la vie preſente. Car les

enfans remettent leur ſouci ſur la pourvoyan

ce de leur pere. Dieu qui nourrit les oiſeaux du

ciel , ne pourvoiroit-il point aux neceffités de

ſes enfans? Feroit-il comme vn mauuais pere

qui nourriroit 6e penſeroic ſoigneuſement ſes

N 2.
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cheuaux 8c ſes oiſeaux , 6c laiſſcroitfcs cnfans

mourir dc faim? ,.

Lc principal est qu'en appelant Dieu ?zafira

Pere. nous nous obligcons àl’ai1ner z &à lui

rendre vnc volontaire obeïſſance. Comme il

dir lui meſme au l.ch.dc Malachie- Si icfict): Pc*

76,02$ e/I l'honneur qui n'appartient? Si ic finir Sti#

gneur , où e/Z la crainte de moi .P De peut que par

vne vie profane nous ne dcſhonorions ce titre

rant honorable , nous diſans estre cufans de

Dieu , 8c cependant viuans comme les cnfans

de ce monde :démenrans par nostre mauuaiſc

vie nostre ſainctc profcffioi] , ſeruans à l'anan

ce z &àla volupté, 8c à la vanité de ce ſiecle

Pcrucrs.

Plustost apprenons à craindre Dieu. Et puis

que par cc titre d'EDF-ans de Dieu nous ſommes

appelés à estre heriricrs du royaume des cieux.

ilfaur que vostro connerſatioh ſoir celeste z 6c

que vous regardiez de loin les choſes d'ici bas»

ſans vous y affectionnerzcomme estans appelés

à Choſes meilleures: Le' mande paſſe @ſa comm'

tifiumaía' celui quifim la volants'de Dim 1 demeure

ctemellemcnt. Car ſon bonheur ne dépend pas

de l'opinion des hommes , ni de la faueur des

grands , ni du ſucccz des affaires publiques ou

domestiquesunaisdu conſeil de Dieu 8c de ſon

.alliance etemelle , ſur laquelle quiconque ſc

rcpoſcra nc ſera point confus. A lui Pere , Fils

'äcsdäſprir ſoir honneur 8c gloire és ſieclcs des

fieclrs.

F I N.


